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•viens de me faire ! Mais , que je fuit
indigent ! tout ce que j 'ai eft â toi.
La penfée même qui s’élève de mon
«me vers toi , eft ton ouvrage. Je
ne puis te préfenter en offrande qu’un
cœur humilié & pénétré du fentimeut
de tes bienfaits & la foi me donne
i ’aflurance confolante , que tu ne
réjetteras point cette offrande , après
«voir daigné t’abaiffer jusqu ’à moi ,
avec tant d’amour . O Sauveur des
hommes , confacre mon cœur â te
fervir de temple & orne le de toutes
les vertus , qui peuvent te plaire.

Prière pour un ami
ou pour un bienfaiteur *

Dieu d’amour ! C’eft à toi que je
fuis rédevable des doux fentimens de
l’amour & de l ’amitié . C ’eft toi qui
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tn. les mettant dans mon cœur , m ’as
doué de la plus t'ourtunée des jouif-
fanc.es humaines . . O Créateur , du
bonheur des mortels , verfe falut &
bénédiction fur celui , que mon cœur
chérit . Préferve le des dangers , qui
affiègent la vie & protège le afin , que
fa mal n’arrive point jusqu ’ à lui . Que
les premiers' rayons d’un beau foleil
laffent briller le plaifîr à les yeux ôt
que les derniers rayons éclairent encore
fur les levres le fourire du plaifir.
Envoyé - lui des fonges confolans du¬
rant fon fommeil & répans la joie
4ans fon cœur à fon réveil . Daigne
guider les pas de cet homme jufte ,
dans le fentier de la vie & ne per-
rfiets pas , que les noirs foucis .& les
chagrins dévorans filloiment jamais,
fon front . . .

Que



Que les larmes de la mifère ne'
mouillent jamais fes joues &*

que fort
efprit ne fuccombe jamais fous le poids’
de l ’indigence ou de la maladie . Que
chacun de fes jours foit pur , comme
un beau jour de ’

printems_, & que fa
vie coule pailîblement , telle qu\ iri
limpide ruifleau , à travers une plaine
fleurie . S’il eft menacé du malheur
ou pourfuivi par des ennemis fois
fon protefteur , afin que le mal ne
puilfe l ’atteindre.

Quelque part qu’il aille , fais lui
éprouver des bienfaits & ta bonté . Si
la fueur du travail couvre fon vifage,
qu’un zéphir rafraichiffant vienne là
féclier de fon _haleine -

x fi fon corps eft
fatigué , que ta providence lui deftinè le
frais ombrage d’arbres touffus & lui pré¬
pare un lit de fleurs pour répofer. Que
la foix n’altère jamais fa bouche , fana
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^u’îl n« trouve une fource d’ eau pour Pl
l 'appaifer. — Accorde lui , o mon
Dieu , tous les plaifirs attachés à notre .
éxiftence . Défens fon ame contre les « ^ti|
tflauts de pallions impétueules & s 'il it
Vient à errer par foiblefle , ramène le nain
avec douceur dans le fentier de la ma
vertu , ne le punis pas dans ta pli!

rigueur , mais traite le fuivant ta É i
miférîcorde infinie . Que ton faint

ange l’accompagne , dans toutes les }
y ,

occafions de la vie , qu
’il foit fon ^

guide , fon protefteur & qu’il nous ^
réunifie enfin tous deux audelà du
tombeau , pour jouir d’une amitié ^
pure & faintc , fans crainte d’être

^
jamais féparés . , \m
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